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I. LA FILIERE CUIR All R\\'ANDA 



La tili~re l.'.'urr au R \\ ;mda :-o.: l.'.':tr:tl.'.'h.·ris1: par l'o.:'\i:-to.:nco.:, en para!!de de la 

SODEP.·\R.-\L 1.k pdito.:s u111h::io.:s ;1rtis:rn:ilo.:s tr:l\ ailbnt o.:ssentidkmo.:nt des peaux 

d'ovins et Je (;tprins !h.lur alimo.:nter des petits ateliers de chaussures et de maroquinerie. 

En ce qui conl.'.'erne le commerce des cuirs et peal!\: brutes. ii est ;:ontrole par trois 

societes SODEP:-\R . .\L. t: IEX et R\\'..\'.\Dl:X Les deux demieres ont egalement 

d'autres actiYites. les cuirs et peaux ne representant qu'une part marginale de leurs 

exportations 

La guerre ci\·ile qrn s·~\-it dcpuis un an dans ks provinces du Nord gene 

considerablement les affaires. d'autant pl:is que la zone du MUT ARA. particulierement 

touchee par les combats. est une zone tr 1ditionnelle de fort etevage. Le commerce vit 

dans le coun terme et l'industrie ne fait aucun projet 

1 LA SODEP~RAL 

II s'agit d'une socictc mixte dont l'Etat dctient 30°0 du capital, le reste etant detenu par 

des prives lybicns I e conunerce de pcaux brutes constitue l'essentiel de son chiffre 

d'affaires. et a don: subi le contre-coup de la guerre qui a entraine une diminution de 

moitie de cette arti\·ite 

La tannerie ne traite que des po.:aux frail.hes provenant de !'abattoir tout proche. Elle 

produit du fini qu'dlc utilise dans !>CS propres ateliers de chaussures et de maroquinerie 

OU qu'elle vend a des artisans locaux. Cette activite porte sur I 0 a 12 000 cuirs et 20 a 
25.000 peaux par an 

Elle n'exporte pas .:!.: peaux tannces. 

•. t.·.,,. 



~Ir G.-\TIK:\BISJ. Dirl.'Ctl.'ur (k la t:mncric. pcnsc que ks peaux seraient nueux 

\"alorisl.'es si l'usinc disposait J'une presse a grainer En etlet. 11 y a un stock de 

mau\·aises peaux qui n'arri\ent pas ~1 s'~co•.1kr meme sar le marc~1e local Un ~rainage 

cacherait les J~fauts et donnl.'r:•it un aspect acceptable et meme recherche par le:; 

anisans du cuir l·n tel equipcmcnt. en m:u~rid re.:onditionne et garanti. a\ec trois 

plaques 1 grain. Cl)t1terait em iron 23:' 1)00 Francs l"r:mi;ais depart 
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ORIGl~t-: DE I..-\ CIUSE 

Les causes unt etc analysces bien des fois On peel les regrouper en trois volets : 

, I.a bai.'ise 111011dralc: de: la co11stm1111<1tio11 qui provoque une diminution de 

la demande au moment ou la chute du bloc de !'Est a profondement 

destabilise le fonctionnement du marche mondial des cuirs. L'offre depasse 

la demande et sans doute pour plusieurs annees. Une baisse des cours de 

50 ° 0 n'a pas de quoi etonner 

, /.a_s_t}11l·!!1:re11(_1:'_!l'-'5..grn!_f!:./'· vmducteur.'i d ... .; continents asiatiques et sud 

amcricains Protit:mt d'une a\·ancee technologique digne d'eloges, ils 

proposent des ar 1 ides dabores ( peam: tinies ou semi-finies, chau.;sures, 

gants. etc ) a des prix incroyablement bas et pour des qualites 

ex~ellentes 

, /.e.'i co111r,1i11rs_:'i...._1./c: 1ml/111ion. tres lourdes en EUROPE, raison pour 

laquelle beat11.:oup de !ailncurs ferment leurs ateliers de premiere 

transformation (ri\·iere et t:mnage). 
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PERSPECTl\.ES POrR LE RWA'.\D.-\ 

Chacun peut comprendre que le commerce des peaux brutes vit ses demiers moments_ 

Aucune tannerie au mon<le n'a plus interet a acheter des peaux brutes. sources d'ennuis 

de toutc sorte alors que l'on peut trou,·er des peaux tannees excellentes. 

La meilleure perspective est done dans la creation de tanneries. Malheureusement. la 

guerre a donne un coup de frein aux initiatives. RWANDEX a mis son projet de 

tannerie a GISENY en veilleuse. SODEPARAL est un peu en veilleuse et les 

possibilites d'exporter des peaux tannees ne sont pas prouvees.. Cependant, aucune 

tannerie ne peut progresser sans le stimulant des marches exterieurs_ 

La taxe a l'exportation du brut. qm existait naguere et dont SODEPARAL etait 

exempte. dP.nait etre remise en place et cette fois-ci pour tous. II convient en effet pour 

les autorites d'encournger la creation d'unites de transformation. Dans ce cas. les 

produits transformes seraiem totalement exoneres de droits de sortiP.. 

Les ateliers de cordonnerie-ma1-..>quinerie de SODEPARAL sont l'embryon d'une micro­

industrie tres porteuse pour le pays car elle permettrait de satisfaire les besoins locaux 

notamment en chaussures Pour un essor rapide. ii faudrait isoler la gestion de celle de 

SODEPARAL. constituer une societe en faisant un apport en capital pour pouvoir 

renover les equipements. et mettre en place un programme de formation, une equipe de 

creation et des cercles de qualite. 

II est certain que ccs deux ateliers, geres d'une fai;on dynamique, auraient un effet 

d'entrainement sur toutc la tilierc anisanale. 

•• l ..... , . .,, .. ,, 
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S[:'\11~.-\IRE Fll.IEIU: (Tll~ 

Faut-il ou non tenir Lill semin:tire des proti.!ssionnds du cuir comme cela s'est fait deja 

dans d'autres p~1::s du pr\.Jjet ·) II faudrait pour cela que les deux principaux acteurs de la 

tiliere se mot i\ em serieusement. sinon on court le risque de dialog~er dans le vide. La 

fil:ere Rwandaise pourrait demarrer . elle bendicie de l'experiencE> ::iccumulee par les 

techniciens tanneurs et maroquiniers de la SODEP:\RAL Le R\V ANDA est meme le 

plus avance en ce domaine Reste <i transformer ces acquis en reussites industrielles. II 

faut des capitau'.: et du dyn:tmisme. 

La tenue d'un seminaire sous la fonne de deux joumet>S de concertation et de reflexion 

est done soumise a :a determination des responsables locaux : 

,. Administration 

,. Societes prin!es 

Ml!'\AGRI et MININDU 

R\\'ANDEX et SODEPARAL 

Les themes retenus pourraient etre lcs suivants : 

-,. Comment preparer l'awnir de la tiliere cuir ".' 

-,. Une srructuration necessaire 

,. u n plan a long [l•rme 

,. La recherche de parrenaires 

,. L' ne demJrche \ ers la qualite 

-,. Le marche du cuir en question 

,. Les origines de la crise 

,. Des solutions pour l'..\FRIQUE 

,. Un plan pour le R\\":\l\DA. 

Si un financement peut etre dcgage la tenue de ces journees aurait un inten~t ce11ain 

pour le RWANDA qui doit absolument orienter le sectcur du cuir vers des activites de 

transformation 

·•'" ..:•'11· 



2. Sll\IULATION DE 
FONCTIONNEl\IENT 
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Nous avons pro1.:ed~ a une simulation de la situation de la tiliere en utilisant le modele 

d'analyse specialemenl con<;u po~ir cd usage 

On trouver d en Annexe I une description de l'architectl!re generate de ce modele ainsi que 

ses principales functions Pour plus dt: detail sur son fonctionnement, on se reforera au 

manuel d'utilisation 

Le principe de base du modele est de mdtre en evidence le potentiel de generation de 

Marge brute , exprime en cfa/1.000 peaux de chacune des activites de la filiere : 

exportation de peaux brutes ou transformation en Wet-blue. Stain ou Fin~. On rappellera 

pour memoire que la Marge brute d'une activite est la ditlerence entre les recettes generees 

par cette 2ctivite et les emits directs induits 

Ces donnees permettcnt de Gtlculer de fa\on simple le niH:rn de production point mort 

d'une tannerie 

En etfet, la marge brute totale degagcc par la production prevue doit couvrir : 

-, les frais generaux de fonctionncmcnt. 

-,, les amortissements. 

-, les interets des cmprunts qui scront contractes pour la rehabilitation. 

L'excedent, s'il y en a un. reprcsentcra le benefice d'exploitation. 

A partir d'une evaluation des trois postcs ci-dcssus. qui constitucht la !\large Brute point 

mort, on pcut done facilcmcnt claborcr des scenarios de production permettant de 

rentabiliscr l'entrcprisc 

Bien evidemment. ii faudra \Wilier quc ccs scenarios sont compatibles avec les possibilites 

d'absorption du marchc 

'I; ~ .• IOI ."llf.11· I. 
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RAPPEi. l>ES J>OSSEES /'/USES ES CO.\IPTE 

Diwrs 

Cout horaire main d'ocll\n! p~ _ _, 

- dont taxes sur salaires 7 

Cout du m1 d'eau 200 

Cmit du kwh 29 

Cout du litre de tuel 160 

Taxes import prod chim. 10 Or 
•O 

TC A I ventes locales 0 % 

Taxes export 

Peaux brutes 

BO\·in 0 ~o 

Ovin 0 00 

Caprin 0 O;O 

\\'ct blue 

Blwin 0 % 
Q\·in 0 01 

10 

Caprin 0 % 

Stain 

Bovin 0 % 

Ovin 0 % 

Cap.·in 0 n;o 

Fini 

Bovin () 0 
10 

Ovin 0 % 

C';iprin () 1)10 
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Transport des produits chimiqu~s ir!}pgnes 

Fret maritime et terrestre 

Les tarifs pris en compte corresponde 1t au trajet Europe-Mombasa-Kigali-site 

et se situent dans une fourchette allant de 70 a 79 eta/kg suivant les produits 

(voir tableau "Prixpc") 

Le transit et le dechargement sur site sont evalues a 15 cfa/kg 

Prix moyen d'achat des peaux 

Prix de vente des produits 

Bovin 

o,·in 

Caprin 

156 cfa/kg 

500 eta/kg 

840 cfa/kg 

Les ventes de peaux brutes et Je Wet blue sont faites FOB Kigali. 

Le prix de vente FOB est calcule en deduisant du prix C AF Europe, le cout du transport 

Kigali->Mombasa->Europc Ce emit est calcule sur les bases suivantes : 

Contenct.r pcau.x brutes (en US$) 

Kigali-Mombasa 2.000 

Transit Mombasa 500 

Mombasa-Europe 1.200 

J.700 US$ 

soit, avcc un $a 275 cfa 1017 500 cfa 



so it, 

Cnnh:n~ur \\ B ( i:n LSS) 

Kigali-l\lombasa 

Transit Mombasa 

'.\ fombasa-Europe 

2.500 

750 

1.800 

5.050 US$ 

1.388. 750 cfa 

11 

Un conteneur de peaux brutes contient 5 t de cuirs, ou 6 t de peaux d'ovins, ou 7 t de peaux 

de caprins. 

Un conteneur de Wet blue contient 18 t, quels que soient les produits. 

Les ventes de Stain et de Fini export sont faites FOB aeropon Kigali. Le transpon Kigali­

>Europe est evalue a 390 cfa/kg. 

!·•.111 'tlt!·f: 



12 

Sur ces bases. lt:s pri\ FOl3 s't:tablisst:nt i.:omme suit 

CAF FOB 

Peau:\ brutes ( cli.L kg) 

Bo,·in .. ., -
.)_) 122 

Ovin 1000 830 

Caprin 1000 855 

\\'et blue (clafsqt) 

Bovin 160 113 

Ovin 170 157 

Caprin 170 158 

Stain ( cfa/sqt) 

Bovin 250 177 

O\in 2-tO 220 

Caprin 2-tl) 222 

Fini (cfa/sqt) 

Bovin 350 305 

Ovin 380 359 

Caprin 360 341 
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Transport site a FOll 

Le emit de mise a FOG qui correspond aux frais de transit. et qui entre dans le 

calcul des emits de commercialisation. est cakule sur les bases sui\'antes. 

conteneur peaux brutes 

conteneur \\" B 

Stain 

Fini 

Parametres technil1ues 

poids moyen oeau brute 

Bo\'in 

O\'in 

Caprin 

500 

1.:wo 

35 

40 

6,50 ko :::> 

0.60 kg 
0.45 ko :::> 

surface moyenne peau Wet blue 

BO\·in 20,00 sqf 

Q,·in 5,50 sqf 

Caprin 4,25 sqf 

USS so it 137.500 cfa 

USS so it 330.000 cfa 

cfitikg 

ct'a/kg 
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.·l.\".-t/. rsE [)!;:'; RES''/. T.-t 7:4; 

Compte-tenu des do1mees ci-dessus. et notanunent des taux de taxes sur les importations de 

produits chimiques et sur ks exportations <le pro<luits finis. le tableau "RECAP" donne les 

montants de Marge bmte suivants pour 1.000 peaux (cf Annexe 2) 

~m l\1B/CA 

Bm·i11 

peaux brutes -719 859 cfa -93,97 % 

\\'et blue -714 662 cfa -31,57 % 

Stain -377 571 cfa - I I % 

Fini 581008 cfa 9,81 % 

()1·i11 

peaux brutes I i9 521 cfa 24,73 % 

\\'et blue 377.306 cfa 43,71 % 

Stain 609.450 cfa 52,02 % 

Fini 1 026 262 cfa 53,56 % 

Capri11 

pcaux brutes -54.666 cfa -14,65 % 

Wet blue 160 742 cfa 23,90 % 

Stain 344.027 cfa 37,64 % 

Fini 599 322 cfa 42,60 % 

Comme on peut le voir. l'exploitati0n des bovins ne peut etre rentable dans les conditions 

envisagees, puisgue la production de Wet blue et de Stain ne couvre meme pas les COlits 

directs de production La production de Fini, quoique positive, ne l'est pas suflisamment 

pour etre interessante 

Les ventes d'ovins en pcaux brutes ont un taux de marge correct alors gue celles de caprins 

sont nettement negatives 

•, ,i,. • I\ 'Jtl·I 
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En re\·anche. la tr:in:-fi.nnutio;1 d1.:s u-. ins t'l .:aprins cn \\"t't bluc. Stain ct fini presente des 

taux de 111argl! satisfai~ams t'l pcnn1:1 d't'm is:1gt'r 1;1\ orablcmt'm uni! exploitation 

II est intcress:tnt d't'tmficr l'i1Ki,kn1.·t' sur l:t gt'n1..·ration de marge bmte d'une suppression 

eventudle dl!S l:tWS :t l'illl(h.lrtalion dt'S produits Chimiques 

D:ins ce cas, on obtient ks resultats sui\ ants. toujours pour ! UOO peaux (cf Annexe 3). 

\IB ~IB/CA 

Hm·iu 

peaux bmtes -719 359 cfa -93,97 % 

\\'et blue -629 557 cfa -27,81 ~c. 

Stain -224.332 cfa -6,54 % 

Fini 860 824 cfa 14,54 % 

01·i11 

peam: brutes 11 lJ 521 cfa 24,73 0' 
/O 

\\'et blue _185 519 cfa 44,66 % 

Stain 623 911 cfa 53,25 O/o 

Fini I 067 8(18 cfa 55,73 % 

( 'apn11 

peaux brutes -54 666 eta -14,65 % 

\\'ct blue 166 594 cfa 24,77 % 

Stain 354.220 cfa 38,76 % 

Fini 629 983 cfa 44,77 % 

Cette mesure. SI clle amdiorc I' ensemble des rcsultats ne Sil ffit pas a sauver 

l'exploitation des cuirs qui rcstc dclicitaire en marge brute 

La situation dcfarnrahlc des 1.:uirs est due en grandc partie au cout Cleve du transport, 

disproportionnc par r<lpport au pri': de 'cnte C:H 

Par excmplt:. le trnnsporl Fronticrc - · destination des cuirs bruts represente 62,6 % 

du prix ('AF 

. '·'' 
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l'!ous :t\·ons vu que ks tau:x de marge bi •. :\! deg.ages par la transfomtation des peaux d'O\ins 

et de caprins permettaicnt d'cmisag.cr !.. . "'rablcment une rdance de cette acti\ite 

Pour verifier la faisabilitc de -=~th~ rd:i~"\:. ii con,·icnt maintenant d'etudier dans quellc:s 

conditions pourrait etrl; entrepri.,;e i:t r~~habilitation de !a tannerie..:, la SODEPAR.-\L 

Les documents comptables dunt nous disposvns datent de 1988 et ne sont probablement pas 

significatifs. II nous scmblc pret~rable de faire abstraction de l'existant et de raisonner sur 

une unite nouvelle. meme si relle-ci doit etre realisee a panir de !'unite existante. 

Nous retiendrons deux versions 

,_version I Tannerie equipee pour produire des peaux a l'etat fini, 

.,_version 2 tanneric limitec ;\ la prnduc:ion de Wet blue 

Pour chacunc de \:Cs 'ers1ons. nnus tcrons unc e\ aluation approximative des postes 

constituant la l\targ.c bru1c point mor!. atin de determiner ensuite quels devraient etre les 

objectifs de production prcmellant de rcntabiliser l'cnrreprisc 

Frais genfraux 

Par reference a des exploitatioas similaires. un montant annuel de I 00 Mcfa scmble une 

evaluation realistc. 

Les frais generaux etant. par definition. indCpcndants de la production. on re•!endra le meme 

montant pour les dcux versions 

! .• ·.•.··I 



Amortissements 

Nous prendrons comnh~ base un montant total d'investissements : 

-,. de 900 \Ida pour l'unitt equipee pour la production de fini, 

-, de 45(1 !'\Ida pour !'unite limitee au Wet blue. 

Ces montants seront amo11is sur 15 ans. soit 60 l\1cfa par an pour la version I et 30 Mcfa 

pour la version 2 

Intents sur empnmts 

Ce poste est ditlicile a ev:duer car on ne connait pas encore les conditions d'une reprise 

eventuelle et notamment les mod~~ de linancement qui st:ront retenus. notamment en ce qui 

conceme le Fonds de roulement 

Nous ferons l'hypothcse que le financement par emprunts s'elevera a environ :!00 Mcfa • a 
15 % sur l 0 ans. soit une charge tinancicre dans les premieres annees de 30 Mcfa 

l\largt bnatt point mort 

Dans C"es conditions. la \l:lrgc tirurc point mort s'dc\·erait a · 

-,. 190 ~1cfa pour la \Crsion I. 

, 160 \Ida pour la vcrsi\':1 :! 

Dittrmimation des objectirs de production 

Le document "REC AP" donne les margcs brutes suivantes dans la version "avec taxes" 

(pour 1.000 peaux) 

l ..• , . .:• 
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0\ins Caprins 

\\'et blue .lff ,)I)() 160. 7-C 

Stain oU9 -!:'U 3-l-t027 

Fini export 1 o:u:<.,: 509 322 

Avec une hypothese de r~partition O\·ins-(aprins de 5C-50, les marges moyennes, p0ur 

1.000 peaux, s'etablissent a · 

Wet blue 

Stain 

Fini export 

1 ·a.-.io11 I 

269 02-1 

-176738 

812 792 

La com·erture d'une \large brute point mort de 190 \(eta implique la production annuelle 

de: 

OU 

398 500 pcau\ en Stain 

233 800 pcau\ en Fini 

Ces chiffres correspondant a la simple COLl\"CrtUre de la ~large brute point mort, done a un 

resultat d'exploitation nul. ii comient bien cntendu de les majorer afin de degager un resultat 

posit if 

Si l'on c0nsidere qu'un coetlicient de 25 % constitue un nummum, les objectifs de 

production seraient done de 

OU 

498 I 00 pcau\ en Stain 

2'>2 20U pcau\ en Fini 

' .• ,, ,\ ~ . '! 
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Jeni1111 ! 

La couvenure d'une :\large brute point mort de l 60 !\lcfa implique la production annuelle 

de 594. 700 peaux en \\'et blue 

Avec un coetlicient de 25°1>. l'objcctif de production serait done de 743.400 peaux 

Com men ta ires 

Le rapport etabli en 1990 indique t111 total de peaux reellement exportees annuellement 

d'environ 1.000.000 peaux caprins et 0\-ins confondus. Ce total est bien $Uperieur aux peaux 

effectivement collectees au Rwanda. qui n'est que de 400.000, et ce en raison d'achats 

effectues dans les pays voisins en me de reexportation. 

On voit done qu'a priori. une relance de l'Jcti,·ite de tannage basee sur le Wet blue seul ne 

peut s'envisager qu'a condition d~ continuer a disposer. de facon certaine, des peaux 

actuellement achetees a !'extcricur 

Or, cet appro,·isionnemi.:nt pcut a tout instart etre rerrns en qu~stion pour des ra1sons 

politiques ou ethniques 

La solution Fini export est bcaucoup rnoins consommatrice en peaux, mais elle pose le 

probleme du marche 

., I 
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RI:·( ·o.\/.\l.·1.\"l>.1 TIO.\"S 

Compte tenu des resultats ci-dcssus. ii nous scmble souhaitable d'adopter la demarche 

suivante 

Les activites concernant les cuirs. qui seront limitees au negoce des cuirs bruts, sont 

laissees au secteur informel 

2 II serait tres risque de relancer lcs activites de tannage en s'appuyant sur une 

production de \\'et blue. en raison des prob!emes possibles d'approvisionnements en 

peaux. la production interne du R\' anda eranr insutlisante 

3 En ce qui concerne unc relance basce sur le Stain ou le Fini destine a !'export, une 

etude approfondie du marchc sera necessaire a,·ant toute decision. 

4 La production de cuirs et peaux tinis pour le marche local n'a pas ete envisagee ici 

faute d'informations sur le marche porentieL 

Le modele donne les c01.its directs de production. qui permettent de determiner les 

prix de vente minimum des produits 

Dans l'hypothcse de suppression des taxes sur les produits chimiques, et avec un tame 

de marge brute de 2=' 0 o. ces prix s'ctablissent commc suit (en cfa/sqt). 

Cts dir P\' min 

- IJovin 256 320 

- O\'in 132 165 

- Caprin 166 208 

Ces prix sont a comparer aux prix a !'importation des memes produits pour determiner 

l'interet d'une production locale en rcmplacement des importations. 

' I • 11 • • ~ , ~ I 
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